(e renard, le loup et le cheval

Un Renard, jeune encore, quoique dec pluc madrés,
Vit le premier cheval quil et vu de ca vie.

11 dit & certain Loup, franc novice : & Accourez,
Un animal pait dane nog pré,

Beau, grand ; jen ai la vue encore toute ravie.

— Ect-il plus fort que nous ? dit le Loup en riant :
Faic-moi con portrait, je te prie.

- G jétaic quelque peintre ou quelque étudiant,
Repartit le Renard, javanceraic la joie

Que vous aurez en le voyant.

Maic venez, que cait-on ? peut-étre ect-ce une proie
Que la Fortune nouc envoie. »

Il vont ; et le Cheval, qua [herbe on avait mis,
Accez peu curieux de cemblablec amis,

Fut precque sur le point denfiler la venelle.



« Seigneur, dit le Renard, voe humblee cerviteurs
Apprendraient volontiers comment on vous appelle. »
Le Cheval, qui nétait dépourvu de cervelle,

Leur dit : « (icez mon nom, voug le pouvez, mesgieurs :
Mon cordonnier [a mic autour de ma cemelle. »

(e Renard cexcusa cur con peu de cavoir.

& Meg parents, reprit-il, ne mont point fait inctruire ;
Ile cont pauvres ; et nont qu un trou pour tout avoir ;
Ceux du Loup, gros mescieurs, [ont fait apprendre 4 lire
Le Loup, par ce diccours flatte,

Sapprocha. Mais ca vanité

Lui coata quatre dente : le Cheval lui deccerre

Un coup ; et haut le pied. (oila mon Loup par terre
Mal en point, canglant, et gaté.

« Freére, dit le Renard, ceci nougs justifie

Ce que mont dit dec gens decprit :

Cet animal vous a cur la machoire écrit



Que de tout inconnu le Sage ce méfie. »

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



